
POINTS DE REPERE DANS L’HISTOIRE D’ISRAEL 

LES PATRIARCHES : Les premiers livres de la Bible 

nous parlent des Hébreux, tribus nomades éleveurs de 
petit bétail, qui migrèrent de la Mésopotamie vers Ca-
naan, puis se fixèrent en Egypte. 
Historiquement, il est impossible de préciser les choses; 
toujours est-il que des traditions longuement répétées de 
bouche à oreille, rappellent le souvenir de grands an-
cêtres : ABRAHAM, ISAAC, JACOB (appelé aussi 
ISRAEL), à qui le Dieu de nos Pères s’est révélé et à qui 
il a fait une extraordinaire promesse de vie : protection, 
immense descendance, terre fertile. C’est la « bénédic-
tion » promise à Abraham (Gn 12,1-5). 

L’EVENEMENT FONDATEUR, EXODE ET ALLIANCE : 
Opprimé par les égyptiens, le peuple sort d’Egypte sous 
la conduite de MOISE. Le moment clé de cet Exode (= 
sortie, départ) est le passage de la mer où ils reconnais-
sent l’intervention miraculeuse de Dieu qui les arrache à 
la servitude et à la mort (Ex 14). Au cours du séjour qui 
suit dans le désert du Sinaï, le Seigneur (YHWH) se fait 
connaître à son peuple, fait alliance avec lui, lui donne la 
loi qui lui permettra de vivre. 
Comme pour les traditions sur les patriarches, on ne 
peut savoir quels événements précis furent à l’origine de 
ces récits, qui y fut impliqué, quand ils eurent lieu... mais 
l’exode et l’alliance resteront dans la mémoire d’Israël 
comme le double « événement fondateur » le moment 
où Dieu lui a donné naissance, l’a « créé ».  

L’INSTALLATION EN CANAAN : Les livres de Josué et 
des Juges racontent l’installation progressive des tribus 
en Canaan, tantôt de manière guerrière, tantôt pacifi-
quement... 

DAVID ET SALOMON (de 1000 environ, à 933) : Au 
plan historique, les choses commencent à se préciser 
quand les tribus s’organisent en monarchie, à l’exemple 
des peuples voisins. Après l’échec de la royauté de Saül, 
les règnes de DAVID et SALOMON sont une époque 
particulièrement marquante de la vie du peuple. David, 
qui a fait de Jérusalem la capitale « fédérale », reste 
comme le type du roi idéal, fidèle au Seigneur. Salomon 
est réputé pour sa sagesse. C’est lui qui fait construire le 
temple.  

LES DEUX ROYAUMES (933 - 587) : Après la mort de 
Salomon, son successeur ne sait pas maintenir l’unité du 
peuple qui se divise en deux royaumes. Au nord, le 
royaume d’Israël dont la capitale sera Samarie est la 
partie la plus grande et la plus riche. Au sud, c’est le petit 
royaume de Juda, dont la capitale est Jérusalem. Pen-
dant quatre siècles, les deux royaumes vivent chacun de 
leur coté, tantôt en conflit, tantôt en bonne entente.  
L’un et l’autre connaîtront une triste fin, annoncée par les 
prophètes – entre autres : AMOS et OSEE au nord, 
ISAIE au sud – comme châtiment de leur infidélité au 
Seigneur et de leur injustice. Israël est envahi par les 
assyriens (prise de Samarie en 721), Juda par les baby-
loniens (prise de Jérusalem et ruine du temple en 587). 
A chaque fois c’est la déportation en Mésopotamie de 
l’élite du peuple.  

L’EXIL (587 – 538) : La période de cinquante ans pen-
dant laquelle une partie notable des judéens vécut en 
exil à Babylone fut un temps essentiel de la réflexion, 
traversée par le travail de l’Esprit, qui donna naissance 
aux écrits bibliques. C’est à ce moment que sont ras-
semblées une bonne partie des traditions qui composent 

les cinq premiers livres de la Bible (la « Torah » ou 
« Pentateuque ») et les livres suivants.  
Ce fut aussi le temps d’une intense activité des pro-
phètes : L’œuvre de JEREMIE s’achevait ; celles 
d’EZECHIEL et du SECOND ISAIE datent de cette 
époque.  
L’exil prend fin quand le perse Cyrus, vainqueur de Ba-
bylone, autorise les judéens à rentrer chez eux et à rebâ-
tir le temple. 

LA DOMINATION PERSE (538 - 333) : Désormais, les 
juifs (= judéens, cf. « judaïsme ») vivront presque tou-
jours sous la domination étrangère, mais les deux 
siècles pendant lesquels ils firent partie de l’empire 
perse furent féconds et assez heureux, sinon brillants 
politiquement. A cette époque furent définitivement rédi-
gés la Torah (activité du scribe ESDRAS, vers 400) et 
bien d’autres ouvrages bibliques. 
Dorénavant une partie importante du peuple juif allait 
continuer à vivre en dehors de la Palestine. C’est la 
« diaspora ».  

LA DOMINATION GRECQUE (333 - 63) : En 333, 
Alexandre conquiert le Moyen-Orient et étend son em-
pire jusqu’en Inde. Désormais les juifs seront sujets de 
ses successeurs : d’abord la dynastie des Ptolémées 
(les lagides, régnant sur l’Egypte), puis celle des Séleu-
cides (régnant sur la Syrie). Une crise qui faillit être fa-
tale fut provoquée en 167 par le roi syrien Antiochus 
Epiphane qui voulut forcer les juifs à adopter la culture et 
la religion grecques. La révolte des frères MACCABEES 
surmonta ce danger (cf. le livre de DANIEL). Sous la 
direction de leurs descendants, la Judée connaît pen-
dant un siècle une certaine indépendance.  

LA DOMINATION ROMAINE (à partir de 63 av. J.C.) : 
En 63, le général romain Pompée prend Jérusalem. La 
Judée est désormais province romaine. Progressive-
ment la tension monte entre les romains et les juifs ou 
au moins une partie d’entre eux (les zélotes). Cette ten-
sion aboutira à deux guerres aux dénouements tra-
giques : en 70 le temple est détruit par les armées de 
Titus. En 135, sous l’empereur Hadrien, Jérusalem est 
rasée et remplacée par la ville romaine Aelia Capitolina. 
Israël aura dès lors perdu les signes territoriaux de son 
identité religieuse (ville, temple), ainsi que toute réalité 
politique.  

LES HERITIERS 

A partir de 70, le Judaïsme prend un nouveau départ 
dans la ville de Jamnia, non loin de Jérusalem. La reli-
gion ne repose plus sur le temple, ni sur les prêtres, 
mais sur la Torah, la Loi, c’est à dire l’Ecriture Sainte. 
Sous la direction des rabbins on étudie et on célèbre la 
Torah dans les synagogues, en Judée et dans la diaspo-
ra, de Rome à Babylone. Cet enseignement donne nais-
sance à la Mishna (vers 200) puis au Talmud (Talmud 
de Jérusalem, puis Talmud de Babylone, le plus impor-
tant, vers 500).  

Les chrétiens, disciples de Jésus, crucifié le 7 avril 30 
(date la plus probable), se caractérisent par le fait qu’ils 
affirment que Jésus est ressuscité, qu’il est le Messie 
attendu et le Fils de Dieu et qu’en lui toute l’Ecriture 
trouve son aboutissement. Ils furent d’abord un groupe 
juif parmi les autres puis, de plus en plus, accueillirent 
des païens. Le conflit avec le reste des juifs s’accentua 
et la séparation devint définitive après la crise de 70.  


